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			NOTE DE LA DIRECTRICE DE COLLECTION

			 

			 

			 

			DESTINS EXTRAORDINAIRES c’est,

			 

			• Une collection écrite par

			• des romanciers connus et reconnus

			• qui se mettent dans la peau d’un enfant

			• au moment où son destin bascule

			• et où l’Histoire avec un grand « H » va, pour toujours, retenir son nom…

			 

			 

			Parce que la grande « Histoire » commence presque toujours par une anecdote ou une rencontre, je me plais à croire que toi aussi lecteur, tu connaîtras à ton tour un DESTIN EXTRAORDINAIRE.

			Fabienne Blanchut

		


		
			1

			Un secret révélé

			Dans notre famille nous partagions depuis toujours une grande passion pour Jeanne d’Arc. Nous l’adorions.

			J’ai grandi entouré d’images et de figurines achetées ici et là par mes parents dans des boutiques de Domrémy ou de Rouen, quand ce n’était pas des tasses à café, des sous-verre ou des porte-clés.  Je  me  rappelle  aussi de ces bouteilles de mirabelle de Lorraine (un alcool de prune hyper fort) que Jeanne n’a jamais dû boire. Et je me souviens que le jour de mon entrée en CE1, j’ai échappé de justesse au cartable que tenait absolument à m’offrir mon parrain. Un cartable avec l’étendard1 de Jeanne d’Arc imprimé au dos. Moi qui rêvais d’un Harry Potter !
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			Mais, de tous les objets qui meublaient la maison, celui qui me fascinait le plus était une tapisserie suspendue au-dessus d’un vieux bahut2, dans notre salle à manger. Elle représentait Jeanne d’Arc devant la crèche, entourée des Rois mages !

			Comment ? Jeanne d’Arc à Bethléem ? Il y a plus de deux mille ans ?

			Je devais avoir une douzaine d’années lorsque j’ai fait remarquer à mes parents que cette scène n’avait pas pu avoir lieu. Que c’était une pure invention. Que n’ai-je entendu ! Après m’avoir donné une série d’explications plus embrouillées les unes que les autres, mes parents ont conclu par ces mots : « Nicolas (c’est mon prénom), Jeanne d’Arc est éternelle ! Elle avait tous les pouvoirs ! Elle était même magicienne ! »
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			J’ai failli répliquer : « Magicienne ? Comme Hermione, la copine de Harry Potter ? », mais je n’ai rien dit. J’avais appris que les parents sont des gens curieux qui passent leur temps à vous répéter : « Allons, tu es un grand garçon ! », et lorsque vous leur posez une question de grand garçon, ils vous répondent : « Tu comprendras plus tard. »

			D’où venait cet amour de ma famille pour Jeanne ? J’ai longtemps cru que c’était parce que nous étions Lorrains et que nous avions toujours habité à Domrémy, le village natal de Jeanne. Mais il s’agissait de bien autre chose. Selon mon grand-père, nous étions apparentés à la famille d’Arc par un lointain ancêtre. Un cousin (dont tout le monde avait oublié le nom) qui aurait été fiancé à l’arrière-arrière-arrière-arrière-petite-fille de la nièce d’une tante, elle-même cousine d’Isabelle, la mère de Jeanne. Je n’y ai jamais rien compris. Vous non plus, je suppose. Et pourtant, malgré son incroyable complexité, ce lien de parenté n’était pas tout à fait invraisemblable puisque nous portions le même nom : mon arrière-arrière-grand-père s’appelait Michel d’Arc, mon grand-père Julien d’Arc, mon père François d’Arc et moi-même je m’appelle Nicolas d’Arc. Oui, mais ça aurait pu être un hasard. Après tout, des tas de gens ont le même nom de famille et ne sont pas pour autant parents.

			Mais, voilà. Un jour, j’ai eu la preuve que ce lien de parenté était bien réel.

			Le matin de mes treize ans, papa m’a fait venir dans son bureau. L’air grave, il m’a demandé de m’asseoir en face de lui, devant la cheminée, et m’a annoncé :
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			— Mon Nicolas, j’ai un secret à te révéler.

			— Un secret ?

			— Oui. Mais, avant, tu dois me promettre de ne jamais en parler à qui que ce soit. C’est un secret de famille et, comme tous les secrets de famille, il doit rester… en famille.

			Bien évidemment, j’ai promis, tout en me souvenant d’une phrase que j’avais lue quelque part : « Si tu confies au vent tes secrets, ne te plains pas s’il les révèle aux arbres. »

			Mon père a ouvert un tiroir de son bureau, il en a tiré une grande enveloppe, et, avec mille précautions, il en a sorti un papier jauni et rabougri3 qu’il m’a remis.

			Sous mon regard, se détachait un texte curieux.

			J’ai lu :

			Rouen, 29 mai 1431.

			Adieu plaifant pays de France, ô ma patrie la plus chérie, qui a norri ma jeune enfance. Adieu France, adieu mes beaux jours, une part de moi te reste, elle est tienne, je la fie à ton amitié, pour que de l’autre il te souvienne. Jehanne.
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			J’ai relu.

			— C’est du chinois, papa. Je comprends rien.

			— Non, Nicolas. Ce n’est pas du chinois. C’est du vieux français. Voici la traduction : « Adieu joli pays de France, ô ma patrie chérie qui a nourri mon enfance. Adieu France, adieu mes beaux jours, je te laisse une part de moi, pour que de l’autre part, tu te souviennes. Jehanne. »

			— Et qui est Jehanne ?

			— C’est le vrai prénom de Jeanne d’Arc. On l’orthographiait ainsi au Moyen Âge. C’est probablement un mot d’adieu qu’elle a écrit la veille de sa mort, puisqu’elle a été conduite sur le bûcher le lendemain, le 30 mai.

			— Ce serait donc Jeanne d’Arc l’auteure de ce texte ?

			— Absolument. Nous l’avons fait vérifier par des graphologues4. Quant au parchemin5, il date bien de son époque : il est vieux de six cents ans.

			J’étais très impressionné.

			— Six cents ans… Et où tu l’as trouvé ?

			— Je ne l’ai pas trouvé. C’est mon père qui me l’a donné. Il nous a été transmis de génération en génération.

			Je me suis senti tout à coup rempli de fierté. Je crois même avoir bombé le torse et levé le menton. C’était donc vrai ? Moi ? Un descendant de Jeanne d’Arc ? L’un des personnages les plus importants de l’Histoire de France !

			Et puis, soudainement, j’ai pensé à quelque chose.

			— C’est quand même bizarre…

			— Quoi donc ?

			— Au collège, on nous a appris que Jeanne d’Arc ne savait ni lire ni écrire…

			Mon père a hoché la tête.

			— Oui, mon Nicolas, tu as raison. Nous nous sommes aussi posé la question et nous n’avons pas trouvé de réponse. Mais, tu sais, ce n’est pas le seul mystère. On a dit aussi que Jeanne était une bergère, qu’elle gardait les oies, que ses parents étaient de pauvres paysans, et pourtant, elle savait monter parfaitement à cheval et manier l’épée. Va savoir où est la vérité ! Quoi qu’il en soit, je tenais à ce que tu saches que ce document existe. Je te le donnerai à ta majorité et, plus tard, tu le remettras à tes enfants.

			— Je peux le garder un peu ? Juste une nuit, puisque c’est mon anniversaire.

			Après quelques secondes d’hésitation, il m’a confié l’enveloppe en me recommandant :

			— Mais prends-en soin. Il est très précieux.

			Je l’ai pris, l’ai serré contre moi comme on tient un trésor.

			

			
				
					1. Drapeau de guerre, et notamment de troupes autrefois à cheval.

				

				
					2. Nom donné à certains buffets (des buffets bas surtout).

				

				
					3. Desséché. 

				

				
					4. Personnes dont c’est le métier d’analyser, d’interpréter les écritures.
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